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pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

 Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

 Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

 Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

 Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

 Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

 La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

 Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé  

Bouaké, deuxième grande ville de la Cote d’Ivoire en terme de population compte environ 832371 habitants selon 

le RGPH 2021, p30. Cette ville fait face depuis plusieurs années à des difficultés persistantes dans 

l’approvisionnement en eau potable. Ces déficiences dues à la vétusté des infrastructures hydrauliques, à 

l’urbanisation rapide et aux aléas climatiques, contraignent les populations à recourir à des solutions alternatives. 

Parmi elles, l’eau de puits occupe une place importante d’autant plus qu’elle constitue une source 

d’approvisionnement essentielle pour les ménages. Cet article vise à montrer la résilience de l’eau de puits face 

aux insuffisances du réseau officiel de distribution. L’étude repose sur une approche mixte mêlant recherche 

documentaire, observation et enquête par questionnaire. L’enquête par questionnaire s’est adressée à 279 ménages 

(disposant au moins d’un puits) répartis dans dix différents quartiers de la ville. Les données collectées ont été 

traitées à l’aide des logiciels Word, SPSS et QGIS permettant ainsi une analyse descriptive et une visualisation 

claire des tendances d’utilisation. Les résultats montrent qu’il existe divers types de puits dans la ville de Bouaké. 

L’eau de puits constitue une source d’approvisionnement indispensable pour les ménages en ce sens qu’elle est 

quotidiennement utilisée pour leurs besoins vitaux, particulièrement lors des défaillances du réseau de distribution 

de la SODECI. Aussi, les principales utilisations de l’eau de puits concernent la cuisine, la lessive et parfois la 

boisson, malgré les risques sanitaires encourus.  

Mots clés : eau de puits, résilience, défaillance, approvisionnement, eau potable 
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Well water: a source of resilience facing the drinking water supply failures 

in Bouaké, (central Ivory Coast) 
 

Abstract 

Bouaké, the second largest city in Ivory Coast in terms of population, has about 832,371 inhabitants according to 

the 2021, p30, General Population and Housing Census. This city has been facing persistent difficulties in the 

supply of drinking water for several years. These deficiencies, due to the dilapidated state of water infrastructure, 

rapid urbanization, and climatic hazards, force populations to resort to alternative solutions. Among these, well 

water occupies an important place, especially since it constitutes an essential source of supply for households. 

This article analyzes the essential role of well water as a source of resilience in the face of inadequacies in the 

official distribution network. The study is based on a mixed approach combining documentary research, 

observation, interviews, and a questionnaire survey. The questionnaire survey was conducted among 279 

households (with at least one well) located in ten different neighborhoods of the city. The collected data were 

processed using Word, Excel, SPSS, and QGIS software, allowing for descriptive analysis and a clear visualization 

of usage trends. The results show that there are various types of wells in the city of Bouaké. These wells cover the 

daily water needs of many households, particularly during failures of the SODECI distribution network. 

Furthermore, the main uses of well water are for cooking, laundry, and sometimes drinking, despite the health 

risks involved. 

Keywords: well water, resilience, failure, supply, drinking water, Bouaké 

 

Introduction 

L’accès à l’eau potable demeure un enjeu majeur de santé publique et de développement 

durable dans les pays africains où les infrastructures de distribution sont souvent défaillantes 

ou mal entretenues (JAGLIN, 2005, p. 175). En Afrique subsaharienne, près de 40% de la 

population urbaine rencontre des difficultés d’accès à une eau fiable, ce qui constitue un frein 

important au bien-être et à la réduction des inégalités selon l’OMS, (2017, p128). En Côte 

d’Ivoire, la ville de Bouaké, deuxième plus grande agglomération du pays, illustre bien cette 

réalité. Depuis plusieurs années, les habitants du centre urbain de Bouaké font face à des 

interruptions fréquentes de l’approvisionnement en eau potable, compromettant les conditions 

d’hygiène, la sécurité sanitaire et la qualité de vie des populations. Face à ces défaillances du 

système de distribution formel, les populations développent diverses stratégies d’adaptations. 

Parmi-celles-ci, le recours aux puits traditionnels ou modernes s’impose comme solution 

alternative largement adoptée. L’eau de puits, longtemps marginalisée dans les politiques de 

gestion urbaine de l’eau, réapparait ainsi comme une ressource cruciale pour garantir une forme 

de résilience locale. Ainsi, COULIBALY et al., (2004, p 4) affirme que l’eau de puits fait partir 

des sources d’eau utilisée dans les quartiers de Port-Bouët ou 67 à 75,5% de cette population 

utilise l’eau de puits pour leurs besoins domestiques (lessive et vaisselle). MONDESIR et al., 
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(2022, p.1) ajoute que malgré la croissance des abonnement SODECI des ménages dans la ville 

de Daloa ont recours aux formes informelles d’approvisionnement. MONDESIR et al., (2022, 

p.8) dit que sur 169 ménage raccordes au réseau en 2016 85,9% des chefs de ménage déclarent 

recourir à l’eau de puits. Depuis la pénurie d’eau l’utilisation de l’eau de puits s’est amplifiée. 

On dénombre 1005puits traditionnels selon un rapport sur la santé dans la ville de Bouaké et 

un coût de 15000FCFA pour les ménages qui optent pour cette source (DIARRA ,2019, p.270).  

Alors, dans quelle mesure l’eau de puits constitue-t-elle une source de résilience face aux 

défaillances de l’approvisionnement en eau potable à Bouaké ? Pour répondre à cette question, 

il s’agira de faire la typologie des puits rencontrés à Bouaké, d’évaluer la fréquence de recours 

des ménages à l’eau de puits et d’analyser ses différents usages. Cet article se propose de 

montrer la résilience de l’eau de puits face aux défaillances de l’approvisionnement en eau 

potable à Bouaké. L’eau de puits permet aux habitants de la ville de Bouaké de faire face aux 

insuffisances ou aux ruptures du réseau d’eau potable, en jouant un rôle de solution alternative 

ou complémentaire. 

1. Matériels et méthodes  

L’étude a été menée dans la ville de Bouaké située au centre Nord de la Côte d’Ivoire entre le 

7.6858° de latitude nord et le 5.0283° de longitude ouest. Elle est limitée au Nord par le 

département de Katiola de 50 km. Au Sud, elle est limitrophe le département de Tiébissou 

(66km), tandis qu’à l’ouest, Bouaké est entouré par Sakassou de 39 km et le département de 

Béoumi de 63 km. À l’Est, Bouaké partage ses frontières avec le département de M’Bahiakro 

de 81 km. La carte n°1 ci-après présente la ville de Bouaké. 
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Carte 1 : localisation de la ville de Bouaké 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette carte 1 présente la ville de Bouaké et ses différents quartiers. La ville compte au total 39 

quartiers parmi lesquels 10 ont été enquêtés. Ce sont : Tchêlêkro, Ahougnanssou2, 

Djéssoukouamékro, Gonfréville, Daressalam1, Dougouba, Houphouët-ville, Air-france3, 

Kennedy et Oliénou. L’enquête par observation et par questionnaire ont été menées dans tous 

ces quartiers pour la collecte de données. Ces données collectées ont révélé une utilisation 

fréquente de l’eau de puits dans les ménages de la ville et parfois comme source principale 

d’approvisionnement en eau. Compte tenu du fait qu’il n’y a pas de basse de données sur les 

ménages disposant de puits, un quota de 40 ménages ayant un puits par quartier a été choisi. 

Ainsi, un total de 279 ménages ayant un puits a été enquêtés dans les quartiers choisis. Cette 

méthode de choix des ménages permet de garantir une certaine homogénéité statistique dans la 

comparaison entre les quartiers. Les données obtenues après l’enquête ont été généralisées, par 

la méthode inductive. Cela a permis de traduire la diversité socio-spatiale des quartiers de la 

ville de Bouaké. La taille de l’échantillon (279 puits) est répartie dans le tableau 1 ci-après les 

enquêtes dans les différents quartiers de la ville de Bouaké. 
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Tableau 1 : répartition des puits après l’enquête par quartier 

Quartiers enquêtés  Effectif de ménages à puits enquêtés 

Djéssoukouamékro  40 

Houphouët-ville  30 

Gonfréville  40 

Dar es salam1  40 

Dougouba  18 

Oliénou  39 

Kennedy  5 

Tchêlêkro  33 

Ahougnanssou2  18 

Air-france3  16 

total   279 

Source : enquêtes de terrain, 2023 

Les données collectées ont été traitées à l’aide des logiciels Word, IBM SPSS Statistics 20, 

Excel 2016. Le traitement cartographique a été fait par QGIS 2.0.1. Le traitement des données 

a permis d’articuler les résultats à travers les points suivants : la typologie des puits dans la 

ville de Bouaké, la répartition spatiale des puits et les usages qui en découlent. 

2. Résultats  

2.1. Typologie des puits dans la ville de Bouaké 

Les puits observés se différencient d’abord par leur technique de construction et ensuite par 

leur qualité. Les puits dégradés ou encore de mauvaise qualité sont de 4,30% et sont observés 

dans certains quartiers de la ville tels que Gonfréville, Daressalem1, Oliénou, Kennedy et Air-

France3. Ses puits ont soit servi à la construction de la maison ou pour la consommation du 

ménage qui ne sont pas entretenus par les ménages. Les puits traditionnels sont observés dans 

les dix quartiers enquêtés de la ville et représentent 27,95% des puits enquêtés. Ils sont 

généralement sans mesure de sécurité avec pour fermeture des planches ou des morceaux de 

tôles ou de bois. Le contour du puits est fait avec du bois, un pneu, une rangée de brique. 

L’eau du puits est exposée à une contamination avec les eaux de ruissellement (pluie, eau). 

Mais le constat de ce type de puits est à Oliénou avec 8,24% Daressalem1 8% et Tchêlêkro 

avec 6,81% qui ont des taux élevés. Dans les autres quartiers où le taux de puits traditionnels est 

moyen sont Ahougnanssou2 5%, Houphouët-ville, Dougouba et Air-france3 qui ont environ 

4%. Les quartiers qui ont un faible taux de puits traditionnels sont : Kennedy1%, 

Djéssoukouamékro 3%, Gonfréville 1%. La planche 1 montre deux puits traditionnels mal 

construits et dégradés qui sont utilisés par les ménages. 
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Planche photographique 1 : puits traditionnels rencontrés à Bouaké 

 

 Photo 1a : puits dégradé à Gonfréville        photo 1b : puits sans protection à 

Djéssoukouamékro 

 

 

Prise de vue :  Michiapo Kouamé, juillet et mai 2023 

La planche 1 présente des puits traditionnels. La photo 1a est un puits très endommagé mais 

encore utile pour le ménage ; les brique sont maintenu par une bâche en décomposition avec 

une planche qui sert de fermeture. Ce puits est situé dans un ménage dans le quartier 

Gonfréville. Il est toujours utilisé par le ménage et ses alentours. Juste à côté du puits se trouve 

un point de ruissellement d’eau sale des ménages environnant. Dans la ville de Bouaké 

plusieurs puits creusés comme ceux ci-dessus sont utilisés pour l’approvisionnement quotidien 

en eau dans les ménages. La photo 1b est un puits traditionnel non sécurisé ; à côté se trouve 

un contre- plaqué qui sert de fermeture. Ce puits a servi pour la construction de l’habitat et est 

utilisé pour le besoin quotidien du ménage. Il est construit sans dalle et briques en pavé pour 

protéger l’intérieur.  Ces puits restent donc, exposés à des enjeux de qualité, de sécurité et de 

gestion. Bien que leur rôle soit central dans le quotidien des ménages les puits sont souvent 

exposés à des risques sanitaires. 

Un puits moderne est un puits construit dans les mêmes conditions qu’un puits traditionnel. 

Mais, la différence est au niveau de l’aménagement du puits pour qu’il puisse durer longtemps 

et être accessible. Le puits est protégé de l’intérieur jusqu’à l’extérieur par des briques en pavé 

et une fermeture métallique avec cadenas. La planche 2 propose deux types de puits moderne 

très utilisé par les ménages. 
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Planche photographique 2 : puits modernes rencontrés à Bouaké 

      Photo 2a : un puits doté d’un système                              Photo 2b : puits avec poulie Djéssoukouamékro 

             de distribution à Daressalam1 

      

Prise de vue : Michiapo Kouamé ; juillet 2023 et Septembre,2023 

La planche 2 met en illustration deux photos qui montrent deux puits bien aménages avec une 

grande différence. La photo 2a est un puits construit près d’un basfond à Darressalam1 dans un 

foyer qui est doté d’un système d’alimentation en eau. La construction et l’installation du 

système de distribution coûtent d’environ 195000 FCFA. Le système alimente toute la maison 

car il n’y a pas de compteur SODECI. Composer d’un fût, des tuyaux et un moteur qui sert à 

pomper l’eau du puits.  Avec une profondeur de plus de 19 mètres, il fournit constamment l’eau 

dans le ménage. Tous les moyens sont adaptés pour avoir l’eau en quantité et qualité. La photo 

2b présente un puits carrelé pour plus d’hygiène et de qualité meilleur. Ce genre 

d’aménagement est coûteux. La consommation de l’eau de ce puits est plus rassurante pour ces 

ménages qui la préfère comme une source d’eau de boisson. Quelques puits modernes sont 

dotés de manivelle ou de poulie pour faciliter l’utilisation du puits.  Ces genres de puits sont 

dotés d’un tel mécanisme à cause de leur profondeur qui va au-delà de 20 mètres. Par ailleurs, 

plus le puits est profond, plus l’eau est de bonne qualité et peut servir de boisson pour un 

ménage. La plupart des ménages utilisent la puisette pour accéder à l’eau. L’emplacement des 

puits dépend de la localisation des habitats.  

L’irrégularité croissante de l’approvisionnement en eau potable amène les populations urbaines 

à développer des stratégies alternatives pour répondre aux besoins en eau. Ainsi la prolifération 

des puits apparait comme l’une des réponses les plus courantes face à la discontinuité du réseau 

de distribution. Cette solution, ancienne connait aujourd’hui un regain d’intérêt dans les 

quartiers périphériques ou non raccordés. La présence des puits dans les ménages couvre la 

Lat. :7.71143, Long : -5.02725, 

Alt :347.6, Précis :1.6 
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totalité de la ville de Bouaké. Sa répartition sur l’espace urbain de Bouaké est représentée par 

la carte ci-dessous. 

Carte 2 : La répartition spatiale des puits de la ville de Bouaké 
 

Source : enquêtes de terrain ,2023 KOUAME Michiapo B. 

L’enquête des puits s’est faite selon les ménage doté d’un puits. Ainsi, deux-cent- soixante-dix-

neuf (279) puits ont été enquêtés dans la ville de Bouaké montrant différent type de puits. Suite 

aux nombreuses coupures dans certains quartiers de la ville plusieurs puits sont construits par 

les ménages pour répondre au besoin d’eau. Les quartiers Djéssoukouamékro, Oliénou, Dares-

salem1, Gonfréville sont des zones à forte densité, d’où une concentration importante de puits. 

Ces quartiers affichent le plus grand volume de puits avec 40 puits enquêtés comme source 

d’eau. Selon les enquêtes menées ses quartiers subissent beaucoup de coupures d’eau de la 

SODECI. Donc ils utilisent l’eau de puits comme alternance. Cependant, d’autre préférence 

l’eau de puits. Les zones à densité moyenne sont les quartiers d’Houphouët-ville avec un 

volume de 30 puits enquêtés, Dougouba a un volume de 39 puits et Tchêlêkro un volume de 

33 puits enquêtés. Cette zone montre une concentration moyenne de volume de puits dans la 

ville de Bouaké. L’eau de puits est à usage domestique (lessive, vaisselle, nettoyage) et même 

comme boisson. Les zones à faible densité sont les quartiers d’Ahougnanssou2 et Dougouba 

avec volume de 18 puits enquêtés, Air-france3 à un volume de 16 puits enquêtés et Kennedy à 
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un volume de 5 puits. Cette zone dotée d’un fort raccordement de la SODECI explique la faible 

présence des puits et de leur utilisation. L’utilisation de l’eau de puits dans ces différents 

quartiers a permis de connaitre la fréquence d’utilisation des puits dans les ménages. 

2.2. Des puits fortement sollicités au sein des ménages durant les périodes de 

dysfonctionnement du réseau SODECI  

Plusieurs facteurs expliquent la forte utilisation des puits. Les fréquentes coupures d’eau, le 

coût élevé de l’abonnement SODECI et la préférence de certains ménages pour l’eau de puits 

sont les facteurs qui justifient la fréquente utilisation des puits. C’est d’une source d’eau 

capitale dans le milieu urbain. Lors des coupures d’eau dans les ménages l’utilisation des puits 

est très dense dans certains quartiers de la ville. Après la pénurie d’eau potable de 2018 des 

ménages ont optés pour le puits. Dès lors, le puits est au centre de toutes les activités 

domestiques des ménages allant jusqu’à la consommée comme eau de boisson. Les ménages 

n’attendent plus les coupures pour utiliser l’eau de puits. Cette eau est fréquemment utilisée et 

est un point de rencontre de tous les autres ménages aux alentours des puits. 

Carte 14 : fréquence d’attractivité d’utilisation des puits dans les ménages 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquêtes de terrain ; 2023 KOUAME Michiapo. B 

 

L’utilisation de l’eau de puits est très récurrente dans les ménages de la ville de Bouaké. Qu’il 

ait coupure d’eau de la SODECI ou pas les ménages s’approvisionnent en eau de puits. Notons 
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que ; 50, 5% des ménages utilisent fréquemment l’eau de puits dans les différents quartiers de 

la ville et 49% moins fréquemment. Nous constatons qu’à Kennedy environ 1% des ménages 

utilisent fréquemment l’eau de puits pour la consommation et les autres activités. 

Le réseau de distribution d’eau potable géré par la SODECI connaît, par moments, des 

interruptions de services dues à des pannes techniques ou encore à des problèmes de pression. 

Face à ces perturbations, le recours à une source alternative s’avère nécessaire. La figure 1ci-

dessus montre la pression des ménages sur les puits pendant les coupures d’eau SODECI. 

Figure 1 : la fréquence d’utilisation des puits pendant les coupures d’eau dans les quartiers 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquêtes de terrain ; 2023 

Lors des coupures d’eau SODECI l’utilisation des puits est très fréquente dans la ville de 

Bouaké. Le quartier Djéssoukouamékro affiche un pourcentage d’environ 23% qui est le 

pourcentage le plus élevée des ménages utilisant l’eau de puits comme source d’eau. Les 

coupures d’eau sont fréquentes dans ce quartier ce qui amène les ménages à utiliser les puits. 

Par contre, à Kennedy et Dougouba l’utilisation des puits est presque inexistante lors des 

coupures. Cela s’explique par le fait que ses deux quartiers ont une situation géographique qui 

favorise l’approvisionnement en eau potable. L’un situé au centre-ville bénéficie d’ouvrage 

hydraulique qui permet un accès rapide à l’eau potable. L’autre, quartier de haut standing 

bénéficie d’un bon système de raccordement. A Daressalame1 l’utilisation des puits est à 7,38% 

lors des coupures d’eau de la SODECI parce qu’il y des forages qui permettent aux ménages 

de s’approvisionner en eau de bonne qualité. Dans le quartier d’Oliénou 3,43% des ménages 

utilisent l’eau de puits pendant les coupures d’eau de robinet. Le pourcentage est faible parce 

que dans ce quartier il y a des bornes fontaines. Gonfréville, quartier qui abrite l’usine 

Gonfréville les ménages utilisant l’eau de puits comme source d’eau sont de 2%. Dans certains 
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quartiers de la ville tel que Houphouët-ville, Tiérèkro, Air-france3 et Ahougnan2 l’utilisation 

de l’eau de puits pendant les coupures d’eau de robinet est de 1%. Il y a des puits dans tous les 

quartiers de la ville de Bouaké et cela s’est accentué après la crise d’eau de 2018 qui à durée 

six mois dans certains quartiers. Kennedy, l’utilisation d’eau de puits est   absente parce que les 

réserves d’eau sont utilisées pendant les coupures d’eau de robinet. 

2.3.  L’eau de puits, une source à différents usages  

L’eau de puits, bien qu’elle ne soit pas toujours traitée, reste une ressource précieuse et 

polyvalente dans la ville de Bouaké où l’approvisionnement en eau potable est irrégulier. La 

figure 2 montre l’usage multiple de l’eau dans les différents quartiers de la ville de Bouaké.  

Figure2 : répartition des usages de l’eau de puits par quartiers 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source :  enquêtes de terrain,2023 

L’enquête menée révèle que l’eau de puits est principalement mobilisée pour des usages 

domestiques essentiels. La figure montre une forte variabilité d’utilisation des puits entre 

quartiers. Cette grande disparité dans l’utilisation des puis se voir : à Djéssoukouamékro (40 

puits) et Daressalam1 (40 puits) sont les quartiers avec le plus de puits. Et que Kennedy n’en 

compte que 5, ce qui peut s’expliquer par une meilleure couverture du réseau public ou un 

manque d’infrastructure informel. Aussi, le graphique montre que sur les 279 puits enquêtés,216 

puits soi 77% sont utilisés à la fois pour des besoins domestiques et pour la consommation 

humaine, ce qui reflète une confiance notable dans la qualité perçue de l’eau de puits. C’est 

pourquoi, les quartiers de : Djéssoukouamékro 39 puits, Daressalam1 37 puits, Ahougnanssou2 

14 puits et Tchêlêkro 23 puits se distinguent par un usage intensif de l’eau de puits incluant la 

boisson. Enfin, sur les 279 puits enquêtés ,61puits soit 22% sont utilisés exclusivement pour les 
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tâches domestique (hors boisson), répartis comme suit : Dougouba enregistre à lui seul 22 puits 

enquêté soit (36%), indiquant une forte dépendance à l’eau de puits pour les usages domestique. 

Les quartiers comme Tchêlêkro (10 puits) et Houphouët-ville (5 puits) montrent aussi une 

utilisation non négligeable. Cela montre une dépendance forte à l’eau de puits même pour la 

consommation, ce qui est préoccupant d’un point de vue sanitaire, surtout si l’eau n’est pas 

traitée. Seuls deux puits sont déclarés comme puits réserves d’urgence (1 à la Gonfréville, 1 à 

Oliénou). Cela signifie que, la majorité des puits sont en usage quotidien et non en réserve, ce 

qui confirme leur intégration dans le mode de vie.il y a très peu de mécanisme de secours ou de 

résilience planifiée en cas de défaillance du réseau SODECI. Cette donnée souligne non 

seulement l’importance des puits comme source quotidien d’eau, mais également le rôle de 

substitut complet aux réseau publics, en particulier pendant les périodes de pénurie. La figure 3 

vient montrer l’utilisation de l’eau de puits comme eau de boisson dans les ménages.   

Figure 3 : l’eau de puits comme source de boisson dans les ménages 

  

Source : enquêtes de terrain, 2023 

Dans la ville de Bouaké de nombreux foyers consomment quotidiennement l’eau de puits 

traditionnel ou moderne. Sur un total de 279 puits recensés, 211 soit 76,2% des puits sont 

utilisés pour boire de l’eau, ce qui révèle une réalité frappante : l’eau de puits n’est pas un 

simple appoint, elle constitue une source principale de consommation dans les quartiers 

étudiés. Cela signifie pour la majorité des habitants : l’accès au réseau public d’eau potable est 

insuffisant ou peu fiable, le coût de l’eau de réseau peut être cher pour certains ménages ; et 

l’eau de puits est perçue comme accessible, abondante et gratuite, ce qui en fait une alternative 

populaire, malgré les risques. Certains quartiers montrent une adoption quasi-totale de l’eau de 
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puits pour boisson tel : Djéssoukouamékro39 sur 40 puits enquêtés, Gonfréville 35sur 39, 

Daresalam1 36sur 40, et Houphouët-ville25 sur 30. Cela s’explique par le fait d’un manque 

d’infrastructure d’eau potable, une acceptation culturelle de l’eau puits, et une habitude 

ancienne d’usage non remis en question malgré l’urbanisation. D’un autre côté, 66 soit 24% de 

non consommation d’eau de puits réparti comme suit : Oliénou 24 puits non consommé sur 

39soit 36%, Tchêlêkro 11sur 33soit 17% présentent un taux de non consommation 

significativement plus élevés, traduisant : une suspicion envers la qualité de l’eau de puits, une 

meilleure couverture du réseau public. Malgré la dépendance importante, l’usage d’urgence 

reste marginal car il représente une résilience passive dans certains quartiers comme : Oliénou 

et Gonfréville, l’eau de puits n’est pas perçue comme une solution temporaire. L’usage intensif 

de l’eau de puits pour la boisson est le symptôme : d’approvisionnement en eau potable en 

crise ; de la consommation directe sans traitement de l’eau de puits qui constitue un facteur 

aggravant des risques sanitaires, qui pourrai devenir une crise sanitaire en cas d’épidémie.la 

population de Bouaké recourt aux puits par préférence ou par nécessité face à l’imprévisibilité 

des services publics. Ce modèle de résilience est fragile car repose sur des ressources 

souterraines non surveillée. 

3. Discussion  

L’analyse des 279 puis identifiés dans la ville de Bouaké révèle plusieurs dynamiques 

significatives qui confirment l’importance de ces infrastructures dans le quotidien des 

habitants. Trois aspect majeurs émerge : la diversité typologique des puits, leur répartition 

spatiale différenciée au sein de l’espace urbain, et leur usage régulier, voire indispensable, dans 

les ménages confrontés aux insuffisances du réseau de distribution d’eau. La typologie des 

puits observé montre une prédominance des puits creusés à la main, non maçonnés ou 

aménagés avec des profondeurs variable allant de 5 à 25 mètres. Cette diversité traduit 

l’adaptation empirique des populations aux caractéristiques du sous-sol et aux moyens 

technique disponible. Comme le soulignent YAPO et al., (2010, p.2) et MAILLARD, (2019, 

p.4), l’exploitation des nappes d’altérité dans cette zone repose principalement sur des 

initiatives individuelles ou communautaires, en dehors de tout encadrement institutionnel. 

Cette auto-organisation, bien que révélatrice de la résilience, accentue les risques de pollution 

des nappes, notamment lorsque les puits sont peu profonds ou proche de fosses sceptique. Les 

données cartographiques et les observations   de terrain indiquent une repartions inégale des 

puits à travers la ville. Ils   sont particulièrement concentrés dans quartiers périphériques et 

sous équipés tel que Oliénou, Tchêlêkro, Djéssoukouamékro) ou l’accès au réseau de la 
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SODECI est intermittent.  A   l’inverse, les quartiers centraux ou mieux desservis présentent 

une moindre densité de puits, bien que certains ménages y maintiennent ces dispositifs comme 

solution d’appoint. Cette repartions spatiale confirme les constats de (DIHOUEGBEU ,2022, 

p.80) selon lesquels les stratégies d’approvisionnement en eau en milieu urbain dépendent 

fortement du statut foncier, de la densité urbaine et du niveau de service public disponible. 

L’enquête révèle que les puits ne sont pas seulement des sources d’eau d’appoint, mais des 

éléments centraux du système d’approvisionnement pour grande partie des ménages. Leur 

usage est quotidien pour des besoins essentiels : cuisine, hygiène et même consommation, 

malgré les risques sanitaires liés à l’absence de traitement. Cette fréquence d’usage reflète une 

dépendance structurelle aux ressources hydrique informelles, situation également observée à 

Bingerville ou plus de 13% des ménages déclarent également recourir aux puits comme source 

principale (DIHOUEGBEU, 2022, p.80). Cette forte dépendance à une ressource non contrôlée 

interpelle sur le risque sanitaires et environnementaux et aussi sur l’absence de reconnaissance 

institutionnelle. Selon les enquêtes de terrain 2018 ; les ménage de la ville de Bouaké ont 

recours à une diversité de sources alternative face aux difficultés d’accès à l’eau 

potable (DOHO et al., 2020, p.15).il s’agit entre autres du recours à l’eau de puits, marigot, 

forages publics, enfin le recours à l’eau potable dans un quartier non affecté par la crise de 

l’eau potable. On note une attractivité relativement élevée en direction des puits.  Le meilleur 

mode d’AEP pourrait être l’utilisation des puits car elle est en tête pour quatre indicateurs (I1, 

I3, I5, I7) et en dernière position pour un seul indicateur (I8) affirme B. SILUE et al., (2012, 

p.308). DIARRA, (2019, p.270), vient appuyer pour dire que la source d’alimentation 

principale pour les tâches quotidiennes des ménages dans la ville de Bouaké est l’eau de puits. 

En d’autre termes les populations de Bouaké ont pour habitude la consommation des eaux de 

puits. Cette diversification des sources témoigne d’une typologie adaptative, où le puits souvent 

accessible même en cas de rupture du réseau, devient un pilier de la résilience communautaire.  

Conclusion 

Les résultats de cette étude mettent en lumière le rôle central des puits dans la dynamique 

d’accès à l’eau à Bouaké, dans un contexte marqué par des défaillances récurrentes du réseau 

public. Trois constats majeurs se dégagent : d’abord la typologie variée des puits, allant des 

puits traditionnels manuels aux puits modernisés, traduit l’adaptations aux contraintes 

hydriques. Ensuite, leur répartition spatiale inégale, plus dense dans les zones périphériques, 

reflète les disparités d’accès à l’eau potable entre quartiers. Enfin, la fréquence élevée 

d’utilisation des puits par les ménages souligne leur rôle indispensable pour les besoins 
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quotidiens. Ces éléments démontrent que les puits constituent bien plus qu’une solution de 

substitution. Ils sont devenus une composante structurelle du système d’approvisionnement en 

eau dans la ville de Bouaké. Dans cette perspective, reconnaitre leur place et intégrer leur 

gestion dans les politiques urbaines de l’eau apparait comme une priorité pour renforcer la 

résilience des populations face aux défaillances du service public.il est important d’introduire 

des programmes de contrôle sanitaire des puits, des politiques de régularisation et d’appui 

technique, et une sensibilisation communautaire à la qualité de l’eau. 
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